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Le but de la fiche 
 
Le développement durable est une quête plutôt qu’un concept bien arrêté et généralisable dans le 

temps et dans l’espace. Néanmoins, il peut être utile, quand le développement durable est pris comme 
cadre de référence, de pouvoir se positionner par rapport aux principes du développement durable afin 
de réfléchir sur ses propres pratiques ou sur celles mises en place dans un projet collectif. Cette fiche 
présente l’outil Grille d’autodiagnostic et la philosophie qui a conduit à son élaboration dans le cadre du 
projet de recherche Topozym. Elle insiste sur les pièges du dogmatisme et de la mauvaise utilisation des 
indicateurs. 

 
 
La grille d’autodiagnostic : ce qu’elle n’est pas 
 
La notion de développement durable est une notion en perpétuelle construction, qui présente de 
nombreuses limites (cf fiche-concept développement durable) et qui devrait être adaptée par le 

groupe au contexte du lieu public à gérer. La grille d’autodiagnostic est un outil qui permet d’ouvrir à 
son utilisateur d’autres perspectives en matière d’aménagement et de gestion des lieux et des espaces 
publics dans le cadre d’un développement global durable.  
 
Elle n’est pas un tableau d’indicateurs qu’il faudrait remplir à tout prix. Il faut en effet éviter les pratiques 

courantes qui ont tendance à se focaliser sur les indicateurs en oubliant les objectifs sous-jacents. 
L’aménageur ou le gestionnaire peuvent présenter sur le papier d’excellents indicateurs mais en oubliant 
l’esprit des objectifs et les valeurs qu’ils représentent : par exemple, la mixité sociale ou ethnique de 
l’espace public peut être un objectif retenu, mais des indicateurs comme la proportion de personnes des 
différentes catégories fréquentant l’espace public peuvent les simplifier outrageusement sans toutefois 
être pertinents pour mesurer les objectifs de départ qui auraient dû être davantage précisés (par 

exemple : le renforcement de la solidarité interpersonnelle ou la construction du capital social). 
 
La grille n’est pas non plus un bulletin mais un outil de travail qui s’intègre dans une recherche 
d’amélioration continue : il faut adapter les critères aux projets et aux groupes pour déclencher la 
réflexion sur les valeurs et les dimensions que le groupe a mises en évidence. Enfin, la grille ne devrait pas 
devenir un outil d’évaluation externe mais rester un outil d’autodiagnostic ou de diagnostic concerté à 

l’intérieur d’un groupe de personnes prenant part à un projet. 
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Intérêt du concept pour le développement et la gestion concertée des espaces publics 
 
La grille d’autodiagnostic reprend cinq principes souvent associés au développement durable - 
transversalité, participation, proactivité, adéquation, solidarité -, qui sont déclinés en critères. Ces 
principes et critères sont issus d’un travail collectif et interdisciplinaire réalisé dans le cadre de Topozym 
(Schmitz, De Graef, 2008). Les éléments qui se retrouvent dans les grands cadres de références* ont été 

adaptés à la spécificité des lieux et des espaces publics européens. Pour chaque critère, une ou 
plusieurs questions permettent au groupe de discuter les positions personnelles de chacun face à 
l’espace public et au projet, mais également de relever les aspects qui ne font pas l’objet d’une prise de 
position. La formulation des questions a été travaillée dans l’optique de susciter la réflexion. 
 

Les questions suivantes peuvent compléter la grille et aider à positionner le projet par rapport à des 
principes liés au développement durable :  
- Un point particulier du questionnaire a-t-il attiré votre attention ?  
- Pour quels principes votre projet est-il sur le bon chemin ?  
- Quels sont les points faibles de votre projet ?  
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- Quelles sont les possibilités pour améliorer votre projet ? 
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